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Léo prit la parole pour la première fois : « Tu n’aurais jamais dû pouvoir nous décrire et venir dans les mondes, on aurait dû pouvoir te pourrir sans que tu ne puisses jamais te défendre. C’est injuste ! »


Siana : Tais-toi sombre crétin ! J’ai déjoué tous tes plans foireux malgré toutes tes tentatives pour me détruire.


Tu n’es qu’une carpette, tu as obéi aveuglément mais s’il y a bien quelque chose que j’ai apprise sur vous c’est que vous ne vous respectez pas, vous ne vous aimez pas, vous ne vous supportez pas, chacun veut magouiller de son côté, chacun veut doubler l’autre, bref rien qui puisse prouver votre intelligence supérieure dont vous me parliez au début.


Léo : Ne me parle pas comme ça. Je ne suis pas aussi con que tu ne le penses.


SournoisInfernal lui donna un coup de poing et hurla : « Ferme ta gueule abruti, tu ne sais même pas de quoi tu parles ! »


Léo : Tu es dans quel camps toi ?


SournoisInfernal : Je suis pour moi-même, tu devrais le savoir, non ? Ce que vous pouvez être bêtes, pas étonnant que vous vous soyez fait attraper, vous êtes tous des minables !


Tous les pourris présents voulurent l’attaquer mais ils ne le purent pas, ils étaient enchainés et tenus par des biscornus et des grands anges qui attendaient patiemment que tout ce beau monde rejoigne Lucien dans sa dernière demeure.


Le tourbillon reprit de plus belle :
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1Tous était heureux et joyeux d’être rentrés. Ils avaient retrouvé leurs habitudes chez Isaac Jacob et allaient et venaient à leur guise entre la maison de Solia et le domaine. Solia, Alys, Natty et Elan étaient retournés chez eux pour la reprise de l’école et du quotidien et tous nos amis y passaient beaucoup de temps. L’enfant qui était venu avec eux s’appelait Léo et semblait s’entendre toujours avec Evan. Il avait bien grandit et avait changé d’apparence. Il ne ressemblait plus au petit qu’ils avaient rencontré au tout début sur Enfants. Il venait rarement chez Solia car les rares fois où il y était venu, il se comportait étrangement avec cette dernière et avec Natty. Il ignorait complètement Alys et Elan. Personne ne savait pourquoi. Mais Solia ne le sentait pas ou dirons-nous, plus. Evan jouait toujours avec lui, mais parfois il se rendait compte qu’il n’était pas très honnête ni droit avec lui. Seule Siréna continuait à correspondre avec Léo mentalement. Elle le gardait pour elle mais Solia le savait, elle le sentait. Un jour, pendant un weekend, Solia appela les deux frères, Fraisia et les magiciens à la rejoindre dans sa chambre. Ils arrivèrent rapidement et Tommy dit : « Oui, Solia ? Tu nous a fait appeler ? Qu’y a-t-il ? »


Solia : Voilà, j’ai une question à vous poser très importante.


Lucas : Laquelle ? On t’écoute.


Solia : Comment trouvez-vous Léo ? Que ressentezvous par rapport à lui ?


Ses parties se regardèrent et Fraisia finit par dire : « Hum, si tu demandes, c’est que tu as détecté un problème ! N’est-ce pas ? »


Solia : Eh bien, qu’en pensez-vous ?


Bonus : Nous avons bien remarqué qu’il n’était pas toujours très correct avec Evan.


Solia : Et quoi d’autres ?


Malus : Où veux-tu en venir Solia ?


Solia : Très bien, n’êtes-vous pas étonnés de constater que je n’ai appelé que vous et pas Siréna et Pierre ?


Malus : Oui, c’est vrai. Pourquoi ?


Solia : Tout simplement parce qu’ils sont sous sa coupe.


Il a réussi à les manipuler. Je n’ai pas confiance en lui, du tout. Je ne le sens pas. À savoir seulement s’il n’a pas fait semblant depuis le début. Léo arriva à ce moment-là et dit : « Lucas, Tommy, venez s’il vous plaît, je voudrais jouer dehors. »


Elle les regarda d’un air insistant mais les deux frères acceptèrent la demande de ce dernier et sortirent sans dire un mot à Solia. Fraisia resta choquée et une fois qu’ils eurent refermés la porte de la chambre, elle dit : « Oh mais ils y sont allés ! »


Solia : Trouvez-vous cela étonnant qu’il soit venu ici et maintenant comme par hasard dès que je vous ai dit cela.


Malus : Tu as raison, c’est louche. Mais qui est-il ? Que veut-il ?


Bonus : Je ne sais pas, mais ça ne me dit rien qui vaille. Franchement, Solia penses-tu vraiment que ce que tu dis soit possible ?


Malus : Enfin, douterais-tu d’elle ? Après tout ce que l’on a vu et vécu ?


Bonus : Je me demande si elle ne voit pas le mal partout. On ne peut pas s’entendre avec tout le monde.


Fraisia : Alors là, je suis horrifiée ! Mais toi aussi tu t’y mets ? Il t’a retourné le cerveau à toi aussi ?


Bonus : Ne me parle pas ainsi ! Je suis magicien, je te rappelle. J’ai des pouvoirs qui me permettent de détecter si quelque chose ne va pas et je l’aurais senti si cela clochait avec lui. Allez viens Malus, on a des choses à faire.


Il se leva et entraîna Malus avec lui, qui ne dit rien et ils partirent. Fraisia resta seule et elle dit : « Mais que leur arrivent-ils à tous ? »


Solia : Ils sont sous son emprise. Il les manipule, ils ne s’en rendent même pas compte.


Fraisia : Mais que veut-il ? Il est avec les autres, c’est ça ?


Solia : Oui. J’en suis convaincue. La raison exacte, je ne la connais pas encore mais rassure-toi je le découvrirais bientôt.


Fraisia : Pourquoi ne sommes-nous pas dans le même état que les autres ?


Solia : Tout simplement, parce que vous êtes des confitures. Il n’arrive pas à s’imposer dans vos têtes, ni le Professeur Carrot. Surveillez bien ses faits et gestes, vous verrez qu’il a des choses à cacher. Qu’il n’est pas franc.


Fraisia : Compte sur nous, nous serons discrets. En disant cela, Léo apparût à nouveau et dit : « Venez vous joindre à nous dehors, il fait bon. »


Cette dernière écarquilla les yeux et resta quelques secondes hallucinée de voir qu’il intervenait à nouveau. Ce n’était plus du tout du hasard. Elle en avait la preuve sous les yeux. Elle dit : « Je viens, si Solia vient aussi. »


Léo devint blanc puis dit : « D’accord. »


Solia se leva donc et rejoignit les autres dehors. Elle retrouva tout le monde qui attendait juste Fraisia, pour faire une passe avec le ballon. Lorsqu’ils virent Solia face à eux, ils trouvèrent un prétexte pour stopper le jeu. Fraisia les arrêta et leur dit : « Eh que vous arrive-t-il ? »


Lucas : Rien, on est fatigués, on préfère faire une pause. Pourquoi ?


Fraisia : Dès que Solia est arrivée, vous êtes devenus étranges.


Tommy : Pas du tout, allez on rentre.


Solia se mit devant eux, et leur dit : « Vous allez partir bientôt vers une nouvelle destination ! »


Lucas : Cela ne nous intéresse pas.


Léo qui n’était pas loin, dit : « Où allons-nous aller ? »


Solia : Si je le dis, ça ne sera plus une surprise.


Léo : Mais comment cela va se dérouler ?


Solia : Vous verrez.


Lucas : Viens Léo, on va te préparer tes affaires !


Ils lui prirent chacun une main et se dirigèrent vers la chambre de ce dernier.


Les confitures qui avaient été mises dans la confidence, s’approchèrent de Solia qui était restée au milieu du jardin, seule et lui dirent : « Nous te croyons. Que pouvons-nous faire ? Partons-nous nous aussi ? »


Solia : Non, vous allez rester ici avec le Professeur Carrot, vous n’êtes pas intéressantes pour lui, Evan aussi va rester. D’ailleurs, vous allez voir leurs réactions lorsque je vais l’annoncer.


Framboisie : Cela va faire quoi ?


Professeur Carrot : De la bagarre, je le crains.


Solia le regarda avec un air qui en disait long et en prenant sa respiration fortement, se dirigea vers l’intérieur. Elle était suivie de ses amies les confitures et du Professeur Carrot, elle s’approcha de la porte de la chambre de Léo et ils entendirent des voix qui parlaient assez doucement mais pas suffisamment pour que cela soit inaudible. On pouvait distinguer « Solia a toujours le dernier mot, elle veut toujours avoir raison » ou bien « Elle n’est rien de plus que nous, elle doit disparaître ».


Fraisia qui avait entendu ces phrases haineuses à l’encontre de Solia, fonça droit devant les frères et leur hurla dessus : « Vous n’avez pas honte de parler ainsi de Solia ? Après tout ce qu’elle a fait pour nous ? »


Lucas la bouscula et lui dit : « Laisse-moi tranquille. »


Fraisia se mit à pleurer de rage et lui donna un tout petit coup de pieds en apparence, mais pour elle c’était le coup de pieds le plus fort qu’elle avait en réserve. Il la dégagea rapidement et Léo assistait à la scène, un sourire aux lèvres à peine visible. Solia connaissait bien ce sourire. Elle l’avait déjà vu des milliers de fois. Elle comprit qu’elle ne tirerait plus rien des frères, des magiciens, de Pierre, de Siréna. Elle dit tout de même : « Evan ne fera pas le voyage. Il n’en a pas l’utilité, il restera avec nous. »


Léo devint rouge de colère et dit : « Pourquoi ? S’il ne profite pas du voyage, à quoi cela servira-t-il ? »


Solia : C’est comme ça. Il n’était pas prévu dans l’aventure, et tu n’y peux rien. Il restera ici, un point c’est tout.


Les deux frères ne dirent rien mais se ruèrent sur elle pour la rouer de coups. Léo riait franchement et lorsque Kiwia vu la scène, elle se précipita pour ramener Elan et Isaac Jacob. Solia se retrouvait inconsciente et avait des relents qui coulaient du coin de sa bouche. Les deux frères n’étaient plus du tout eux-mêmes, clairement.


Evan avait disparu de la demeure et les frères également, ainsi que tous ceux qui se trouvaient sous la coupe de Léo. Elan arriva trop tard, il retrouva sa femme blessée, allongée à terre, les cheveux en bataille, et gémissant. Il enragea littéralement et maudit tous ceux qui lui avaient fait cela. Marduk arriva ensuite et demanda des explications et lorsque Fraisia raconta tout ce qui s’était passé, ils eurent du mal à croire à cette histoire de fou. Mais il fallait bien qu’ils se rendent à l’évidence, c’était bien réel. Moshé arriva en grande pompe, emporta S ailleurs et Elan le savait, il ne la verrait plus pendant quelques jours.





1 Je rappelle que les lettres S, N, A et E sont les personnages Solia, Natty, Alys et Elan.
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Ils restèrent sans nouvelles d’elle pendant un temps qui leur parut une éternité. Un jour, alors qu’ils ne s’y attendaient plus, ils eurent la bonne surprise de retrouver Solia face à eux, dans la salle à manger de la demeure. Elle n’avait pas l’air très en forme, elle avait maigri et semblait mal en point.


Elle dit simplement : « Je vais partir quelques temps, vous me rejoindrez lorsque les prochaines vacances arriveront, c’est-à-dire à la fin de cette semaine. Je vous attendrais avec impatience, je ne peux pas rester plus longtemps, je dois y aller en premier seule. »


Elan : Mais où comptes-tu aller sans nous ? Et quand vas-tu y aller ?


Solia : J’y vais ce soir et personne ne doit ni ne peux venir avec moi, dans l’immédiat.


Elan la serra contre lui et dit : « Je ne veux pas te perdre ma chérie. Qui est-il ? »


Solia : Je pense que tu le sais très bien.


Elan la regarda longuement et on pouvait lire dans l’expression de son regard, tout et rien mais surtout de l’agacement et de la lassitude. Ainsi que beaucoup de tristesse de s’être fait maltraitée par ses parties les plus proches d’elle. Il lui dit : « Je t’en prie, fais attention à toi, je ne supporterais pas qu’il t’arrive un malheur, je serais capable de tout pour te venger. Je t’aime si fort ma chérie. »


Solia : Je t’aime aussi et j’aime Alys plus que tout ainsi que ma mère. Mais je dois y aller seule pour débuter et seulement ensuite, vous pourrez me rejoindre. Je vous le promets, on se retrouvera là-bas.


Elan : Mais où vas-tu exactement ?


Solia : Je vais demander à Mathieu de m’y emmener et il reviendra ensuite vous raconter ce qu’il aura vu.


Alys s’approcha de sa mère et lui dit : « Je t’aime maman, tu vas me manquer, vivement les vacances pour que je puisse venir te retrouver. »


Solia : Oui ma chérie, je t’aime très fort aussi et je te promets que l’on se reverra très bientôt. La seule chose que je peux vous dire, c’est que lorsque vous viendrez, soyez méfiants et ne vous fiez pas aux apparences. Ne croyez pas tout ce que vous verrez. Camille, s’il te plaît, occupe-toi bien d’eux en mon absence.


Celle-ci hocha la tête et Solia se tourna vers Mathieu qui l’attendait. Elle fit un dernier signe de main à tous ceux qui restaient et disparut.
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Elle arriva en un temps record, à destination. L’endroit ressemblait comme deux gouttes d’eau à celui qu’elle venait de quitter. À la différence près, qu’au centre il y avait un immense damier, des dalles noires et blanches se superposant pour former une spirale quasi hypnotique.


Mathieu lui dit : « Ça va aller ? »


Solia : Je n’ai pas le choix, je dois au moins ramener Evan avec moi.


Mathieu : Si jamais tu rencontres des difficultés, appelle-nous, nous interviendrons sur le champs.


Solia lui fit un câlin et lui dit : « Merci, je n’hésiterais pas. Je prends un signe distinctif car vous en aurez besoin, de son sac elle sortit un stylo à encre indélébile, et elle se fit un bracelet avec et une croix sur le lobe de l’oreille, pour qu’ils la retrouvent facilement, ainsi que Elan, Natty et Alys. »


Il observa tout ce qu’elle disait, faisait et constata qu’elle ne se sentait pas très à l’aise, il lui dit : « Nous sommes avec toi toujours, et tu n’es pas seule. C’est ton combat mais tu es guidée et inspirée, tu es croyante, tout ira bien. »


Elle le remercia et avant de le quitter totalement, lui dit : « Tu n’es pas étonné de te trouver dans un endroit semblable en tout point à la demeure d’Isaac Jacob ? »


Mathieu : Pour dire la vérité, il n’y a plus grand-chose qui m’étonne ! Avec toi, il arrive tellement de rencontres, évènements incroyables que non je t’assure plus rien ne me laisse sans voix. N’oublie pas, appelle-nous dès que tu en auras le besoin.


Solia lui sourit et partit. Il la quitta et rentra raconter tous les détails de leurs discussions à sa famille et à ceux qui étaient restés sur place.


Pendant ce temps-là, Solia marchait d’un pas assez alerte vers une destination inconnue. Elle ne savait pas trop vers quel côté se dirigeait mais ses jambes la portaient dans cette direction et comme elle voulait se faire confiance, elle se laissa guider par son instinct.


Elle arriva face à une porte, elle l’ouvrit et trouva une multitude de Tommy, Lucas, Pierre, Siréna, Léo, Evan.


Tous s’approchèrent d’elles et pour distinguer les vrais des faux, là commençait la difficulté. Elle respira un bon coup et pria intensément le seigneur qu’il l’inspire et l’aide dans ce moment délicat. Elle était comme immunisée et lorsqu’ils s’approchèrent d’un peu trop près, ils ne purent pas lui faire le mal qu’ils espéraient. Ils avaient des têtes abominables, grimaçantes, tordues, leurs regards étaient noirs et mauvais. Ils ne lui voulaient clairement pas du bien mais elle n’avait pas peur.


Elle s’écria : « Tommy, Lucas, Evan, Siréna, Pierre ? Où êtes-vous ? »


Tous répondirent en même temps qu’ils étaient là et lorsqu’elle sortit sa bible hébraïque de sa poche, une toute petite bible qui lui permettait de se rapprocher de dieu dans des moments particuliers, elle sentit un effroi général.


Elle entendit « la parole de dieu n’est pas la bienvenue ici, referme cet ouvrage tout de suite ! »


Elle en lut un passage qui lui plaisait et elle constata qu’autour d’elle, un vide se creusait. Ils ne supportaient pas et s’éloignaient pour ne plus l’entendre d’aussi près.


Un jeune garçon s’approcha rapidement de Solia et lui dit : « Je suis le vrai Evan, je suis ton fils de cœur. Ils m’ont ramené ici mais mes oncles sont totalement sous l’emprise de Léo. »


Solia : Je sais mon chéri, ils m’ont frappé. J’ai eu beaucoup de mal à m’en remettre, ils voulaient que tu viennes ici pour te faire du mal.


Evan : Pourquoi ? Qu’est-ce que je leur ai fait ?


Solia : Tu es comme moi. Tu as pris mes capacités, tout comme Alys.


Evan : Quelles sont tes capacités ?


Solia : Que vois-tu d’eux ?


Evan : Je ne comprends pas ta question.


Solia : Regarde-les bien et concentre-toi s’il te plaît.


Il les scruta longuement et aperçut des formes rentrant et sortant des « corps » qui se trouvaient tout autour. Il dit : « Qu’est-ce que c’est ? »


Solia : Je te raconterais tout mais avant tâchons de retrouver tes oncles ainsi que Pierre et Siréna. Sais-tu où ils se trouvent ?


Evan : Non. Je ne crois pas qu’ils soient là.


Solia : Bon, dans ce cas, nous devons aller voir ailleurs. Viens, suis-moi.


Il lui donna la main et ils disparurent.
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Solia se retrouva coincé dans une pièce sombre, avec pour seule lumière, une lucarne par laquelle la lumière de la lune s’infiltrait. Elle voulut se lever mais n’y parvint pas, elle était solidement attachée et sentait une douleur lancinante sur le côté droit. Elle n’avait aucune possibilité de se sortir d’affaire seule. Elle appela alors Marduk. Personne ne vint.


Elle se dit alors en elle-même, qu’à chaque fois qu’elle avait besoin d’eux, ils ne venaient pas. Elle pria dieu très fort, elle pensa à sa fille, sa mère et son conjoint. Elle finit par trouver un objet coupant non loin de ses mains, elle l’attrapa et comme dans les films policiers et d’action, lorsqu’il y a un évadé, elle se détacha les mains à force d’insistance puis les pieds, elle se releva mais la pièce était exiguë et elle devait se courber pour tenir debout.


Elle regarda par la lucarne pour voir s’il n’y avait pas un moyen de sortir de là. Elle réessaya d’appeler Camille, à plusieurs reprises mais personne ne vint. Elle comprit qu’il lui faudrait être très ingénieuse pour sortir de là. Elle devrait sans doute faire ses preuves aux yeux du monde, quel qu’il soit ! En cherchant partout, elle trouva une clé, elle essaya d’ouvrir la porte mais cela ne fonctionnait pas.


À tout hasard, elle tenta d’ouvrir la lucarne et bingo ! Celle-ci s’ouvrit, elle put respirer l’air marin. Elle se trouvait sur un bateau, elle en était sûre.


Elle entendit du bruit, elle se remit à l’endroit où elle se trouvait et prit un gros bâton pour se défendre au besoin. Un orage et une tempête explosèrent au moment où la porte s’ouvrait, ce qui fit ouvrir la lucarne d’un coup, celui qui venait pour la voir, pensa alors que c’était dû au vent qui soufflait fort. Il ne prit pas la peine de la refermer, il s’approcha de cette dernière et dit en chuchotant : « Tu m’entends ? Tu dors ? »


Solia ne répondit rien, elle faisait semblant de n’être toujours pas réveillée. Il prit le parti de relever sa tête, elle ferma les yeux rapidement et son pouls s’accéléra.


Elle tenta de se raisonner et de respirer plus tranquillement, elle y parvint après plusieurs efforts. Elle ne reconnaissait pas la voix qui lui parlait.


Cette dernière lui dit : « Je suis désolé, je n’aurais pas dû. J’ai le droit de venir une fois dans la semaine pour voir si tu es morte ou pas, si oui je dois te jeter à la mer, puisque c’est ta peur la plus extrême et si non je dois t’achever rapidement à la fin de cette semaine. »


Elle entendait mais ne dit rien, il avait l’impression qu’elle était réveillée mais comme il n’en était pas certain, il repartit sans fermer complètement la porte, pour le cas où son impression serait bonne.


Solia attendit d’être vraiment seule, elle retira le surplus de vêtements et se faufila par la lucarne pour s’échapper. Elle prit sur elle et sauta, elle se boucha le nez et arrivée dans l’eau, elle se mit à nager du mieux possible vers le pont du bateau qui était vraiment immense. Elle n’arrivait pas à distinguer quoique ce soit autour d’elle mais le plus important c’était qu’elle avait réussi à dépasser sa peur et qu’elle avait sauvé sa peau par la même occasion. Elle le savait, ce geste de courage, elle le garderait à jamais et les autres ne s’en remettraient pas. Elle avait un plan et avait l’intention de le mettre à exécution. Elle trouva une échelle, elle grimpa et se retrouva à l’extrémité nord du pont de cet immense bateau. Elle reconnut Marin et Lisa ou du moins ceux qui se faisaient passer pour ses personnages. Ils discutaient avec animation et buvaient quelque chose.


Tout d’un coup, ils entendirent une alarme. Ils se précipitèrent pour voir ce que c’était, Solia en profita pour changer de direction avec le bateau, elle appuya sur tous les boutons et elle changea de vêtements, elle enroula ses cheveux dans un foulard et elle sauta du pont du bateau quand celui-ci se fut suffisamment rapproché de la berge. Elle courut en prenant soin de ne pas laisser de traces dans le sable et s’enfuit rapidement vers les terres. Elle ne s’arrêta pas avant d’être loin, de là elle appela Isaac Jacob à plusieurs reprises. Il apparût et lui dit : « Bon sang, Solia ! Te voilà enfin ! »


Solia le regardait d’un air mécontent et finit par lui dire : « Tu plaisantes n’est-ce pas ? »


Isaac Jacob : Pourquoi ?


Solia : Je n’ai pas cessé de vous appeler depuis que Mathieu m’a amené là où je devais aller et tout à l’heure encore je l’ai fait.


Isaac Jacob : Je t’assure que nous n’avons pas reçu tes appels. Sinon nous serions venus plus tôt.


Solia : Bon, d’accord, peux-tu me dire si tu sais qui se trouvent sur le bateau qui est près de la berge ?


Isaac Jacob : Non, je ne sais pas, mais si tu veux, nous pouvons aller voir ensemble ?


Solia : Oui, d’accord.


Elle lui raconta tout ce qui s’était passé mais le trouvait étrange, il n’avait pas les mêmes habitudes que le lion préhistorique à dents de sabre qu’elle connaissait. Elle ne dit rien et au bout d’un moment, se baissa en avant pour faire quelque chose, elle trouva un coquillage pointu qu’elle enfonça dans le lion. Il lui attrapa le bras et lui dit : « Dommage ma jolie, mais ce n’est pas pour aujourd’hui. Allez, on rentre ! »


Il la ramena sur le bateau et lorsqu’elle put le voir à la lumière électrique, elle constata qu’il s’agissait d’Ethan. Il n’était pas seul, il avait avec lui, ses deux sœurs, Iris et Léna ainsi que Laurène et Martha, Pierre et Siréna, Tommy, Lucas. Ils se mirent à rire fort, si fort qu’elle se boucha les oreilles et se mit à prier sans s’arrêter.


Elle ne se sentait plus du tout bien, elle se sentait seule et ne comprenait pas pourquoi c’était si compliqué de retrouver ceux qu’elle aimait. Ce qu’elle se disait au plus profond d’elle-même, c’est qu’elle était terriblement déçue de leur comportement, elle qui pensait qu’ils l’aimaient et qu’ils ne lui feraient jamais de mal. Elle se réveilla dans une chambre avec beaucoup de monde autour d’elle, Elan était présent avec Alys, et Natty. Lorsque ce dernier s’aperçut qu’elle s’était réveillée, il lui dit : « Enfin ! Te voilà parmi nous. J’ai cru que tu ne reviendrais plus. »


Solia ne comprenait pas et elle dit : « Mais qui êtesvous ? Ce n’est pas possible ! »


Alys : Maman, c’est moi. Nous sommes chez Isaac Jacob.


Solia : C’est impossible, vous n’êtes que des illusions !


Natty : Non, nous sommes bien réels.


Tiens, j’ai récupéré ta bible dans ton bureau pour qu’elle te protège, tu as beaucoup parlé dans ton sommeil.


Solia : Tu ne peux pas être ma mère, c’est impossible ! Partez ! Disparaissez ! Je sais que vous n’êtes pas les vrais !


Ils disparurent instantanément et Léo apparût, il dit : « Tu aurais dû tomber dans le panneau. Pourquoi cela n’a-t-il pas fonctionné ? »


Solia : Parce que je suis moins stupide que ce que tu pensais. Je sais très bien que tout a été finement calculé de votre part pour m’atteindre directement. Mais il y a quelque chose que vous n’avez pas vu venir.


Léo : Ah oui ? J’aimerais bien savoir ce que c’est ?


Solia : Tu rêves, si tu penses que je vais te le dire. Où sommes-nous ? Où sont les autres ? Qu’as-tu fais d’eux ?


Léo : Eux ne m’intéressaient pas, celui que je voulais était Evan et toi. C’est chose faite, vous ne pourrez plus vous libérez de moi.


Solia : C’est ce que l’on verra. C’est mal me connaître si tu penses que tu me fais peur.


Léo : Tu trembles face à moi.


Solia : Je ne tremble que devant dieu.


Léo : Je suis dieu.


Solia éclata de rire et rétorqua : « Oui dans tes rêves peut-être. Je ne te ferais jamais ce plaisir, là. Je nous sortirais de là et seule. Vous verrez bien ce que je suis capable de faire. Je retrouverais Evan, et les autres. Je pensais l’avoir retrouvé mais il n’était finalement qu’une illusion de plus. Ce n’est pas grave !»


Léo : Les autres je les ai utilisés pour l’avoir, lui. Ce sont des imbéciles qui n’ont aucune personnalité, je les manipule comme je veux.


Solia : Tu en es sûr ?


Léo : Bien sûr, pourquoi dis-tu cela ?


Solia : Pour rien, je me comprends.


Léo : Tu es plus bête que ce que je pensais. Et en plus, elle se parle à elle-même…


Solia : Oui et alors ? J’ai encore ce droit-là.


Léo : Profite bien car cela ne va pas durer.


Solia : Oui, oui, nous verrons ça. En attendant, je suis toujours là et vous n’avez pas réussi à m’éliminer.


Elle le narguait clairement, elle avait joué la comédie depuis le début et il ne le savait pas. Il ne s’en doutait même pas. Il la laissa seule dans cette chambre et n’éteignit même pas la lumière, elle n’était pas attachée et se releva. Elle savait qu’elle était observée alors elle ne fit rien qui pourrait leur donner l’envie d’intervenir rapidement. Elle détecta la caméra, ou plutôt les caméras de surveillance et y plaça des vêtements noirs dessus pour être plus tranquille. Elle fouilla dans tous les tiroirs et trouva ce qu’elle cherchait, elle le mit dans sa poche et retourna se coucher jusqu’au lendemain. Son plan allait démarrer au petit matin.
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Elle sortit de la chambre pour voir les environs, ne pouvant pas dormir immédiatement. Tout était resté ouvert et libre, elle pouvait même allée dehors et profiter de la terrasse. Elle croisait toutes sortes de choses, mais ils ne la voyaient même pas. Personne ne lui parlait, personne ne la surveillait, en tout cas, pas directement. Elle retourna dans sa chambre et s’allongea dans son lit, elle attrapa l’objet qu’elle avait récupéré des tiroirs et l’ouvrit. Il y en avait en fait, plusieurs en même temps. Elle sortit et alluma le plus gros de tous et rentra un code à plusieurs chiffres et lettres, elle appuya sur un bouton et miracle, elle put joindre Elan !


Il était toujours chez Isaac Jacob et le numéro qu’elle avait fait était spécial, en effet c’était un téléphone aux pouvoirs magiques qu’elle avait intégré à son histoire depuis longtemps, et qu’elle avait imaginé de toutes pièces. Il n’y avait qu’elle qui pouvait l’utiliser et il ne fonctionnait qu’avec et pour elle.


Elan répondit : « Allo ? Allo ? Qui est-ce ? »


Solia : Chéri, c’est moi Solia.


Elan : Oh mais où es-tu passée ? Avec quoi m’appelles-tu ?


Solia : Je ne sais pas exactement où je suis, je t’appelle avec un téléphone que j’ai inventé dans mon histoire et je ne sais pas du tout quand est-ce que je vais pouvoir revenir.


Elan : Tout ce que tu vis, l’avais-tu déjà écrit ?


Solia : Une partie, oui mais le reste non. Et tout ce que j’ai vécu, vu avant d’atterrir ici, n’était pas mentionné dans mon livre. Autant te dire, qu’il m’a fallu du courage et de la persévérance pour me sortir de situations complexes. Tu me manque tellement, j’aimerais que tu me prennes dans tes bras. Comment vont Alys et Natty ?


Elan : Elles vont bien, on s’inquiétait beaucoup pour toi ! Personne n’a jamais réussi à te localiser, tu es sûre que tu n’as aucune idée d’où tu peux être ?


Solia : Non, pas la moindre idée, mais peux-tu me passer Marduk s’il te plait ?


Elan passa son téléphone à ce dernier et il dit : « Allo, Solia ! Comment vas-tu ? »


Solia : Bonjour Marduk, je vais aussi bien que possible.


Marduk : Avec quoi appelles-tu ?


Solia : C’est une longue histoire, tu demanderas à Elan, il te répétera ce que je lui ai expliqué. Voilà, je tenais à te prévenir, qu’il y a un retour des premiers personnages dans cette histoire.


Marduk fronça les sourcils et dit : « Lesquels ? »


Solia : Marin, Lisa, Iris, Léna, Ethan, je pense qu’il doit y avoir Hugo quelque part et même peut-être Fleur.


Marduk : Hum, je vois, et t’ont-ils fait du tort ? Pourquoi ne nous as-tu pas appelé ?


Solia : Je l’ai fait à plusieurs reprises mais vous n’êtes pas venus. C’est comme s’il n’y avait pas de communication possible entre nous. Je me suis retrouvée dans des situations très complexes mais je les ais surmontées. En revanche, je dois te dire qu’ils se font passé pour vous, j’ai cru à un moment donné, avoir pu joindre Isaac Jacob et c’était en fait Ethan qui se faisait passé pour lui. Je m’en suis rendue compte, grâce à dieu mais ils m’ont tout de même attrapée.


Marduk : E veut savoir s’ils t’ont fait du mal ?


Solia : Non, je ne crois pas. Mais surtout, attendez que ce soit moi qui rappelle, car dans le cas contraire, le téléphone ne sonnera pas.


Marduk : Très bien, je le note.


Solia : Je dois vous laisser, je vous tiendrais informés, quelqu’un approche.


Elle raccrocha rapidement et cacha ce qu’elle tenait dans le fond de ses poches. Elle ferma les yeux et se tourna vers la grande baie vitrée pour faire croire qu’elle dormait. Quelqu’un frappa doucement, rentra et s’approcha d’elle tout près. Il se pencha au-dessus de sa tête et lui dit : « Je sais que tu ne dors pas, je t’ai entendu parler. Je suis avec toi, je veux t’aider à te sortir de là. Je regrette ce qui s’est passé chez Isaac Jacob, pardonnemoi. »


Solia sentit qu’elle devait regarder alors elle ouvrit les yeux, la personne fit le tour et s’installa face à elle et l’observa longuement sans dire un mot de plus.


Elle se releva et fit de même, son cœur battait normalement, elle savait que de toute façon, quoiqu’il arrive elle ne serait jamais vraiment seule et elle devait se confronter à son destin. La personne rompit le silence et dit : « Pardonne-moi. Je ne sais pas ce qu’il m’a pris. »


Solia : Pourquoi devrais-je te croire ?


La personne : Parce que je suis venu de mon plein gré et que je risque de le payer si on s’en aperçoit.


Solia : Peut-être bien que c’est un piège, et que tu obéis aveuglément à ce qu’on t’a dit de faire. Je n’ai aucune preuve que ce soit vrai.


La personne : C’est vrai, tu as raison, mais je dois te donner quelque chose tout de même qui pourra te servir pour vérifier mes propos.


Elle déposa quelque chose sur le bureau, dans l’un des tiroirs à l’abri des regards, vérifia que les caméras de surveillance ne puissent pas enregistrées ce geste et ressortit comme elle était venue.


Solia se releva et alla voir ça de plus près. Elle attrapa l’objet en question et l’ouvrit. Elle fut surprise lorsqu’elle le vit et mal en point qui plus est. Elle lui donna les premiers soins et il se requinqua immédiatement, il lui dit : « Merci de m’avoir sauvé. Qui sont-ils ? Et que veulentils ? »


Solia : Ils sont là pour moi, pour m’atteindre et m’anéantir, comme toujours. Ils veulent se venger pour x raisons mais j’ai l’habitude.


Il répondit : « Pourquoi m’a-t-il placé ici ? Et pourquoi s’est-il comporté comme eux ? »


Solia : Il s’est fait embobiné, il a été faible et peut-être a-t-il eu une baisse de foi ? Je n’en sais rien, mais en tout cas, avec moi tu es entre de bonnes mains, ne t’en fais pas.


Il dit : « Où sommes-nous ? »


Solia : Je crois savoir où nous sommes, mais je ne peux rien te dire pour l’instant. Il est tard et je suis censée me reposer car demain est le jour où je débusque tout ce monde-là et tu vas pouvoir m’aider.


Il répondit : « Oui, avec plaisir, je te dois la vie. Sans ton intervention, je serais mort. »


Solia : Je ne t’aurais jamais laissé mourir, voyons ! Mais oui, je suis rassurée de voir que tu vas mieux. Va te promener un peu et reviens rapidement, surtout sois discret encore plus que d’habitude, tout ira bien. Demain, tôt, je te mettrais dans la confidence pour m’aider, tu veux ?


Il hocha la tête et sortit rapidement. Elle retourna se coucher et s’endormit pour de bon cette fois.
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Elle se réveilla comme convenu plus tôt au petit matin. Celui qu’elle avait sauvé était revenu à sa place et restait calme. Il se sentait en sécurité et protégé auprès de Solia. Il la vit se lever alors il s’approcha d’elle et lui dit : « Bonjour, comment vas-tu ? »


Solia : Je vais aussi bien que possible. J’ai fait un rêve où je voyais exactement où nous sommes maintenant. Mais étonnamment, cela ne ressemble en rien à ce que j’ai connu avant. Après tout, avec tout ce qu’ils font pour modifier les choses, tout est possible. Comment te senstu ?


Il répondit : « J’ai pris une très grande décision, je veux rester avec toi pour toujours, que ce soit ici ou sur terre. J’ai le choix de ma vie et je pense être en mesure de prendre ce genre de résolution. »


Solia : Ce sera avec plaisir que je te garderais avec moi pour toujours, même si ma vie n’est pas rose tous les jours. Je ne voudrais pas t’embarquer dans des situations et autres histoires interminables !


Il dit : « Ne t’en fait pas pour cela et puis, j’y ai été confronté malgré moi et sans que l’on me demande mon avis donc là ce sera totalement différent. »


Solia lui sourit et dit : « Dans ce cas, ami de toute une vie, sois le bienvenu ! Tu fais le bon choix. »


Elle lui fit un petit câlin et lui expliqua dans les détails tout ce qu’elle allait mettre en place ce jour. Il l’écouta avec attention et finit par lui dire : « Que comptes-tu faire avec la personne qui m’a déposé hier soir ? »


Solia : Pour l’instant, ce n’est pas ma priorité. Je n’en sais rien mais j’ai été très choquée et je n’ai pas envie d’y repenser dans l’immédiat. Chaque chose en son temps. Je sais ce que j’ai à faire pour l’instant et cela me suffit. Alors es-tu partant ?


Il acquiesça et prit la direction du ciel encore sombre. Elle s’approcha de la baie vitrée qui était entr’ouverte et elle respira longuement, fit une prière et demanda que son plan fonctionne et se dépêcha de se préparer.


Elle prit tout ce dont elle avait besoin et vérifia qu’elle n’avait rien oublié. Au moment où elle voulut sortir, elle se retrouva nez à nez avec la personne de la nuit. Elle recula et s’assit sur le lit. Elle comprit qu’elle allait être retardé. Elle soupira silencieusement et attendit. L’autre personne resta debout face à elle, prit une chaise et s’assit. Pendant de longues minutes, elles restèrent ainsi mais ni l’une ni l’autre n’ouvrit la bouche.


Ce temps-là était définitivement perdu, elle le savait et elle n’y pouvait rien. Enfin si elle pouvait rompre le silence, mais elle n’en avait pas vraiment l’envie. Elle finit tout de même par le faire et elle dit : « Que veux-tu exactement ? »


La personne : Je veux que tu me pardonnes, je veux agir avec toi.


Solia : Pourquoi ? Tu n’es pas bien ici ?


La personne : Non, j’ai pris conscience de l’énorme erreur que j’ai commise quand je suis arrivé ici.


Solia : C’était avant qu’il fallait y penser, maintenant je n’ai pas le temps.


La personne : Donc tu ne me pardonnes pas ? Je n’ai pas autant l’habitude que toi de ce genre de situation et phénomènes…


Solia : Excuse-moi mais vivant sur terre, je n’ai pas l’habitude non plus d’être emmenée dans des endroits insolites et au fin fond de nulle part. Je ne sais même pas où je suis.


La personne : Ils ont dit que tu y avais grandi plus jeune.


Solia : Ah oui ?


La personne : Oui, mais ils ont embelli l’endroit juste pour te perturber.


Solia : Ça ne me perturbe pas. Je t’en veux énormément, jamais je n’aurais pensé cela de toi.


La personne : Je sais bien, je m’en suis voulu sur le champs mais c’était trop tard. Une fois arrivé ici, avec d’autres je ne pouvais plus reculer, j’ai cherché une solution pour m’échapper mais je n’ai pas trouvé. Léo a dit que de toute façon, tu finirais par venir et cela n’a pas loupé, donc j’ai attendu que tu sois ramenée ici pour venir te voir.


Solia : Léo n’est pas vraiment Léo. C’est une très très longue histoire mais il n’est pas celui que tu penses.


La personne : Je ne pense rien, je suis rongé par le remord. Je me suis perdu en chemin, et je t’ai perdu en même temps. As-tu trouvé l’objet que je t’ai laissé hier soir ?


Solia : Oui, et je l’ai sauvé car il était en train de mourir.


La personne : J’ai failli le tuer donc…


Solia : Où sont les autres ?


La personne : Je ne sais pas, je n’en ai vu aucun.


Solia : Bon et as-tu revu Evan ?


La personne : Non, je ne sais rien.


Solia : Où dors-tu ?


La personne : Pas très loin d’ici. Pourquoi ? Que comptes-tu faire ?


Solia : Je n’ai pas l’intention de te dire quoi que ce soit. La confiance n’existe plus. Je suis désolée.


La personne : Je comprends, oui. Tu as tout à fait raison. Après tout, je l’ai mérité.


Solia : Maintenant, si tu veux bien, j’ai des choses à faire.


La personne se leva et sortit. Solia attendit qu’il soit rentré dans sa chambre pour sortir tout doucement et elle se dirigea d’un pas sûr et léger vers les sous-sols. Elle ouvrit une porte, puis deux et déambula dans le noir, un chemin qui empestait l’urine et la fumée. N’importe qui, ce serait évanoui avec une odeur pareille, mais elle en avait vu d’autres.


Elle savait qu’elle s’approchait de son but, elle n’avait croisé personne jusque-là et sentait que ce n’était pas normal. Elle se retourna et constata que la personne la suivait de loin, elle n’était pas sûre qu’elle pouvait lui faire confiance alors elle se mit à courir et à tourner dans tous les sens afin de perdre l’autre qui se trouvait derrière elle. Lorsqu’elle eut réussi à la semer, elle reprit son chemin et ouvrit une porte qui la menait dans un champs, au fond de cet endroit, se trouvait une cabane, d’apparence miteuse mais qui était loin de l’être.


Elle déambula dans les allées de fleurs noircies par la pourriture et s’arrêta devant la cabane, elle jeta un œil par le trou de la serrure et ne vit personne. Elle prit son courage à deux mains et rentra à l’intérieur. La pièce se mit à tourbillonner dans tous les sens, elle avait l’impression d’être dans un manège fou. Elle ne criait pas, elle ne hurlait pas, elle se contenait. Elle gardait son sangfroid. Elle savait qu’au bout de quelques minutes, cela s’arrêterait. Ce fut le cas, très rapidement et elle se retrouva dans une autre demeure, plus luxueuse et celleci était entourée d’épines et de poison.


La moindre piqûre ou égratignure de ces piques, et elle ne réussirait pas sa mission. Elle était décidé à être très vigilante et faire le plus attention possible. Elle traversa la pièce dans laquelle elle se trouvait, qui était si grande qu’on avait l’impression que cela ne s’arrêterait jamais. Elle descendit des escaliers et se retrouva dans une pièce exiguë et assez sombre, elle trouva Evan qui était salement amoché et bien affaibli. Elle lui retira les liens qu’il avait aux mains et aux pieds et lui donna de l’eau pour qu’il revienne à lui. Il ouvrit les yeux et eut du mal à la reconnaître.


Elle lui dit tout doucement : « Surtout ne fais pas de bruit, ne dit rien. Tout va bien, c’est moi Solia. Je t’ai trouvé, je ne te laisserais plus. »


Elle sortit de sa poche, son téléphone magique, elle appuya sur un autre bouton que celui de la nuit et mis le doigt d’Evan en même temps que le sien dessus, ils disparurent instantanément et atterrirent dans sa maison, sur terre.


Elle alla trouver sa mère et lui dit : « Je suis là que pour quelques instants, j’ai retrouvé Evan, prends soin de lui et ne le quitte pas des yeux une seule seconde ! Il est très mal en point. Embrasse Alys pour moi et salue Elan, je rappellerais quand je le pourrais. N’oublie pas, sois très douce avec lui et n’aie confiance en personne d’autres que vous trois. N’allez plus chez Isaac Jacob, tant que je ne vous aurais pas dit que tout va bien. »


Natty n’eut pas le temps de lui répondre, qu’elle était déjà repartie. Cette dernière alla trouver Evan qui effectivement semblait bien faible, elle fit couler un bain moussant et l’aida à se reposer dedans.


Elle fit très attention à lui comme sa fille le lui avait demandé, et savait que c’était une question très importante à ne pas négliger.
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Pendant ce temps-là, Solia était retourné dans sa chambre, celle qu’elle avait quitté quelques temps plus tôt. Elle retrouva son nouvel ami qui lui avait réclamé de rester dorénavant à ses côtés et elle lui dit : « Alors tu as fait ce que je t’avais demandé ? »


Il dit : « Oui, tout à fait. Ils ont accepté et m’ont dit de te dire que tu n’es pas seule, qu’ils te surveillent de loin et qu’ils sont et avaient l’intention de te secourir de près ou de loin si tu en avais le besoin. Ils ont ajouté, que tu ne devais pas oublier que tu étais forte et intelligente et qu’ils te faisaient purement et simplement confiance dans ta capacité à suivre ton instinct qui selon eux est toujours le meilleur. »


Solia sourit et le remerciât longuement. Elle lui raconta ce qui s’était passé avec son ancien ami et il dit : « Je ne veux plus le voir, peux-tu me cacher avec toi ? »


Solia réfléchit un moment et dit : « Oui, tu as raison. Je vais te glisser dans ma poche intérieure comme ça tu ne seras visible de personne mais tu pourras voir tout ce qui se passe. Surtout ne fait pas de bruit, d’accord ? »


Il hocha la tête et se sentit beaucoup plus rassuré. Il avait pu se refaire une santé, pendant le temps où il était sorti pour réaliser sa mission, et cela lui avait fait un bien fou. Il lui en était reconnaissant. Solia se posa sur son lit et dit à voix haute : « Je suis fatiguée, je vais m’allonger un peu. »


Elle fit semblant de s’endormir et elle entendit des voix qui parlaient derrière elle, elle se retourna brusquement et les attrapa. À priori, il n’y avait rien mais une fois saisis, ils apparurent par la force des choses. Elle les reconnut et dit : « Vous voilà ! Que vouliez-vous me faire ? »


L’une d’entre elles, dit : « Tu m’as reconnu ? »


Solia : Bien sûr, je ne suis pas stupide ! Je n’ai pas oublié ton visage. Et à toi non plus…


L’autre rétorqua : « Pourquoi donc ? »


Solia : C’est ainsi. Je n’ai pas plus d’explications à vous donner. Où sont passés Pierre et Siréna ?


La première dit : « Je t’en pose des questions, moi ? »


La seconde dit : « Que leur veux-tu ? »


Solia : Je veux simplement les voir. Pouvez-vous me conduire jusqu’à eux s’il vous plait ?


Elles se regardèrent et finirent par dirent : « Très bien, suis-nous. »


Solia avait un plan, bien évidemment et attendait le bon moment pour le mettre à exécution. Elle les suivit dans le dédalle de la grande maison, dans laquelle elle se trouvait et lorsqu’elles ouvrirent plusieurs portes qui se superposaient les unes après les autres, et il y en avait au moins une quarantaine, elle aperçut Pierre et Siréna qui était eux aussi bien mal en point. Elle leur dit : « Puis-je aller les voir ? »


La première : De toute façon, c’est comme ça que tu vas finir, Léo a dit que tu avais tous les droits ici, jusqu’à ce qu’il décide que ton moment sera venu.


Solia hocha la tête comme pour dire qu’elle était résignée et elle les remercia au passage, d’être si obéissantes envers leur maître. Elles n’en revenaient pas et la laissèrent seule avec les deux affamés. Solia attendit un peu, et s’approcha rapidement de ces derniers. Ils étaient à un endroit opposé de la pièce, lugubre, ou selon ce qu’elle pouvait distinguer, il y avait eu déjà d’autres personnes prises au piège et qui n’avaient pas survécus à ce cauchemar.


Elle coupa les liens qu’ils avaient tous deux, les rapprocha l’un de l’autre, et refit la même opération que précédemment.


Ils n’étaient pas conscients du tout et Solia ne savait pas s’ils tiendraient le coup, mais son instinct l’obligeait à n’y prêter aucune attention, après tout, le temps lui était compter et elle le savait. Elle les déposa auprès d’Evan et de sa mère, elle lui fit un signe qui voulait en dire long et juste un mot : « Rappelle-toi dans l’histoire… J’y retourne… »


Et Natty se retrouva de nouveau avec deux êtres chers, en piteux état. Solia était retourné à nouveau dans sa chambre et elle put enfin se reposer quelques heures. Elle avait faim, mais n’avait pas le temps de penser à cela, alors elle s’efforça à s’occuper l’esprit autrement pour ne pas ressentir de malaise. On frappa à sa porte. C’était toujours la personne qui lui avait fait ses preuves mais dont elle ne faisait plus confiance comme avant.


Cette personne lui dit : « Comment puis-je me faire pardonner ? »


Solia : J’ai une question à te poser ? Pourquoi es-tu toujours en vie ? Qu’as-tu fait pour mériter ce traitement de faveur ?


La personne : J’ai… J’ai juré fidélité et allégeance. Je ne savais pas ce que je disais, je ne me sentais pas normal et j’ai parlé sans réfléchir. Je regrette ce qui s’est passé, comment pourrais-je te persuader que je ne te mens pas ?


Solia : Je n’en sais rien. Ce que je sais, c’est que j’ai faim. Ramène-moi de la nourriture que tu goûteras, et si celle-ci est empoisonnée, je saurais que tu n’es plus celui que tu prétends. Et cela ne sera plus la peine de venir me voir, on est d’accord ?


La personne : Oui, et si tu constates que tout va bien, tu me laisseras t’aider ?


Solia : Si je constate que c’est bon, nous verrons.


La personne hocha la tête et partit rapidement lui ramener un plateau repas complet. Dessus il y avait un très grand verre à cocktail et une boisson apparemment complète. Solia lui dit : « Bois le premier, et je verrais ta réaction. » Il ne dit rien et but deux à trois gorgées. Il reposa le verre et attendit. Rien ne se passa. Solia prit le verre à son tour et bu par petites gorgées.


Elle se sentit repue et rassasier. Elle se posa sur le lit et fit une prière longue pour remercier dieu de l’aider dans son combat permanent. La personne se sentait déconnectée de tout ça et ne dit rien, resta éloignée. Solia le remarqua et dit : « Tu as arrêté ça aussi ? »


Elle dit : « Oui, je n’en suis plus digne. »


Solia : Ce sont des bêtises que tu racontes là.


Elle dit : « Pourquoi ? »


Solia : Parce que dieu est toujours là lorsqu’on a besoin de lui. On peut commettre des erreurs, grosses ou petites, et s’en rendre compte et lui demander pardon. Nous ne sommes pas des saints, le tout est de s’en rendre compte et tâcher de ne plus recommencer. C’est le plus important.


Elle rétorqua : « Je me sens honteux. »


Solia : As-tu rencontré des gens que tu connaissais d’avant ?


Elle dit : « Oui, mais je n’étais pas sûr. Je voudrais retrouver ceux qui était avec moi au début, mais je ne sais pas où ils sont passés ! »


Solia : Et Léo où est-il ?


Il répondit : « Il disparaît régulièrement et réapparaît comme si de rien était. Cela fait quelques jours que je ne l’ai plus revu. C’est très étonnant d’ailleurs car il ne s’absente jamais aussi longtemps d’habitude. Mais ça tombe en même temps que toi ici, y serais-tu pour quelque chose ? »


Solia : Moi ? Je ne vois pas ce que je pourrais bien avoir fait. Je suis à votre merci.


Il dit : « Pourtant je t’ai vu, ce matin te promenait dans l’enceinte de la maison. »


Solia : Tu as du te tromper, ce n’était pas moi.


Il ne dit rien et comprit qu’elle était encore méfiante. Il sortit et retourna dans sa chambre. Elle s’allongea et s’endormit.
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Elle se réveilla et trouva à ses côtés, la personne en question qui s’était allongée et s’était endormie. Elle ne fit aucun bruit et sortit tout doucement, elle rentra dans sa chambre à lui et découvrit un passage secret menant à Lucas et les magiciens. Elle referma discrètement le passage et s’engouffra à l’intérieur. Plus elle s’approchait, plus elle sentait qu’il fallait faire vite. Le temps jouait contre elle. Elle les détacha rapidement et les trouva inconscients. Ils avaient l’air en très mauvais état. Ils n’avaient probablement pas dû manger de repas depuis qu’ils avaient disparus et cela faisait déjà plusieurs semaines. Le temps n’étant pas le même que sur terre. Elle les ramena chez elle, et repartit aussitôt. Il ne restait plus que Tommy et là était le plus difficile pour elle.


Elle lui parlait depuis le début mais elle n’était pas sûre à cent pour cent qu’il était vraiment honnête avec elle et surtout sincère. Elle retourna dans sa chambre, dans son lit et attendit qu’il ouvre les yeux pour voir sa réaction. Elle envoya un message à Elan pour lui raconter tout ce qu’elle avait fait, et lui donner les mêmes consignes qu’à Natty. Elle lui parla de tous ceux qu’elle avait sauvé et lui demanda d’être coopératif envers eux le temps qu’elle rentre. Elle rangea son téléphone magique et attendit. Elle finit par s’endormir à son tour, et elle se réveilla au petit matin, il était toujours là.


Il la regardait et il était vraiment très collé à elle, un peu trop à son goût. Elle tenta de se reculer mais il la forçait à rester là. Elle comprit que cela ne pouvait pas être Tommy et elle cria un nom inconnu des choses. Peu auraient pu comprendre ce qu’elle criait et un éclair apparût puis une tempête, la foudre frappa juste à côté de celui qui était là. Le toit s’était envolé et elle était trempé par la pluie diluvienne qui tombait. Elle se releva et pria très longtemps. Elle prit son téléphone magique, l’ouvrit et appuya sur un bouton. Hugo qui se faisait passer pour Tommy, voulu l’attraper mais elle avait disparu quelques secondes plus tôt.


Elle courut et chercha où pouvait être bien passer le frère de Lucas, elle se posa quelques instants et finit par se laisser guider comme au tout début. Qu’est-ce qu’elle était fatiguée par tout ça ! Elle était vraiment lasse mais elle ne pouvait pas abandonnée si près du but. Elle poursuivit sa quête jusqu’au bout. Elle se mit à marcher dans une direction qui la menait dans un bois, ou plutôt une forêt dense. Les arbres étaient rapprochés les uns des autres et ils sentaient le brûlé.


Un feu avait été éteint il y a peu de temps. Elle marchait à bonne allure, décidée à en finir avec toutes ces bêtises. Elle trouva un trou creusé dans le sol, assez large pour qu’un corps y pénètre ; elle s’y engouffra et là des tunnels de plusieurs kilomètres avaient été créés par des êtres répugnants à souhait, à des fins terribles…


Elle s’arrêta une minute, pour reprendre son souffle et eut besoin de s’asseoir. Lorsqu’elle se laissa tomber contre le mur terreux, elle sentit quelque chose bougeait sous elle, elle se releva et comprit. Elle gratta la terre de toutes ses forces et découvrit une main, puis l’autre, puis finalement tout le corps et le visage du vrai Tommy. C’était miraculeux qu’il soit toujours vivant. Il était très faible, encore bien plus que tous les autres réunis. Elle l’emmena rapidement chez elle et s’occupa elle-même de lui, en personne.


Elle lui en voulait de s’être rangé du côté de Léo, alors qu’elle l’avait prévenu, lui et son frère ainsi que les magiciens, mais elle se doutait que Léo avait fait des dégâts innombrables avant qu’elle ne leur parle… Elle avait l’habitude avec celui-là, elle le connaissait bien, malheureusement il était comme l’autre cauchemar de sa vie, (Cf la première version adulte) mais en plus jeune. Elan pu enfin retrouver sa femme, ainsi que Alys et Natty. Elle s’écroula dans son lit, et fut soignée par son mari qui s’inquiétait beaucoup pour elle.
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Elle reprit connaissance plusieurs jours plus tard, toutes ses parties qui avaient disparues, allaient mieux grâce à elle, et lui étaient reconnaissantes de les avoir sauvées. Ils n’osaient plus lui parler directement car ils se sentaient atrocement honteux de leur comportement envers elle, surtout les frères qui l’avaient particulièrement maltraitée. Ils se sentaient fiévreux, rien qu’en y pensant. Ils n’étaient pas retournés chez Isaac Jacob mais c’est eux qui allaient les voir, car ils avaient été mis au courant de la situation. Ils félicitèrent Solia pour la réussite de sa mission qui n’avait pas été simple. Ils le savaient et lui dirent : « Nous savions que tu réussirais, tu nous épates toujours autant, peut-être encore plus qu’avant. Tu as tellement progressée, tu es devenue plus forte et plus croyante, ton plan était sensationnel ! Nous sommes très fiers de toi, et nous pouvons aussi te dire que nous sommes intervenus avec tous ceux que tu connais pour les attraper tous jusqu’au dernier et les avons mis dans un endroit où ils ne ressortiront pas de sitôt ! »


Solia parut soulagée, se mit à trembler et regarda E en larmes. Le choc émotionnel ressortait à ce moment précis, elle finit par lui dire : « Hugo s’est fait passer pour Tommy, tout ce temps et il a voulu abusé de moi… J’ai hurlé et une tempête s’est mise à éclater, elle a arraché le toit de la chambre et la foudre est tombée juste à côté de lui, mais il n’a pas été directement touché. Il a voulu m’attraper mais j’ai eu le temps de partir avant. C’était moins une. Ils étaient tous là, j’ai même parlé avec Martha et Laurène. Elles m’ont semblaient complètement sous la coupe de l’autre là. Quelle tristesse ! »
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